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PRÉFACE

Avec cette cinquième livraison, les Cahiers des Dix achèvent leur 

premier lustre. Jusqu’ici ils ont toujours été accueillis du public avec 

une faveur que leurs auteurs eux-mêmes n’auraient jamais osé pré­

voir. L’approbation soutenue que leur ont accordée pendant quatre 

ans successifs les critiques les plus autorisés permet de penser qu’ils 

ont d’ores et déjà conquis dans la littérature historique canadienne une 

place, non pas de premier plan sans doute, mais fort honorable.

Encore une fois, les Dix ne sont autre chose qu’un groupe d’a­

mis qui, liés ensemble par un commun amour de l’histoire, ont ima­

giné de donner comme expression à ce culte fervent un volume an­

nuel uniquement consacré à la glorification de notre passé canadien. 

Ils n’assument aucun magistère et ne régentent personne. Tout ce 

qu’ils souhaitent c’est de contribuer modestement à l’enrichissement 

de notre patrimoine par l’honnête discussion de quelque problème 

historique encore mal connu, par l’évocation de quelque aspect nou­

veau de la vie d’autrefois, ou même par la rectification d’erreurs trop 

longtemps tolérées. Il y a des indices certains que cet effort sincère a 

été apprécié de l’élite pour laquelle il avait été surtout tenté. Les Dix, 

qui n’attendaient pas d’autre récompense et qui n’en pouvaient rece­

voir de plus belle, saisissent cette occasion qui leur est offerte d’en ex­

primer de nouveau leur profonde gratitude à tous leurs indulgents 

lecteurs.

Ce cinquième volume aura-t-il le même sort heureux que ceux 

qui l’ont précédé? Il ne nous appartient pas de le prédire. Nous ne 

pouvons qu’en avoir la confiance, car, à l’exemple de ses aînés, il est 

fait de sincérité et il accuse un scrupuleux souci d’exactitude. Confor­

mément à notre programme, chacun des auteurs a choisi le sujet de 

sa propre contribution, selon son libre goût et sans autre contrainte 



que de rester dans le cadre historique canadien, mais l’expérience nous 

a appris que cette variété dans l’unité n’est pas pour déplaire.

Chacune des présentes études est le fruit de sérieuses recherches 

et presque toutes apportent sur les événements ou sur les personnages 

observés un point de vue aussi intéressant que nouveau. Non seule­

ment elles couvrent les époques les plus diverses, mais les multiples 

aspects de la science historique y sont à la fois abordés: histoire géné­

rale ou régionale, critique, biographie, ethnographie et même géogra­

phie. Selon leur ordinaire, les Dix ont cherché à satisfaire tous les 

goûts; ils seront trop heureux si l’accueil du public leur prouve une 

fois de plus qu’ils y ont réussi.

AEGIDIUS FAUTEUX, 

éditeur délégué.


